
M. PRÙDHOMME
devant la justice de son p211s.

M . Mercier'a soixante cinq ans.
C'et un honnête pharmacien, marié
et père de faibille. Tont le monde l'es-
time dans sou quartier,- le quartier
de l'Hotel-de-Ville- où il est aité
à la fois pour l'excellence des produits
pharnaceutiques, qu'il livre à sa cli-
eniè'o et pour ses vertus domestiques.

M. Mercier (Umrin-Joseph) com-
paaissait cependant hier, sous la
prévention d'outrages aux agents, de.
vaut la <J" chambre de police correc-
tonnelle. A côté de lui était assise
une néaresse de cinquantc-cinq ens,
femm. de moeurs légores, inculpée
également d'outrages avx agents et
en outre de vol.

Par suite de 'qual hasard ét-ange
M. Mercier a-t-il commis un délit en
compagnie d'une «créature de meurs
i -Loluis )l? Il va nous le dire.

Je suis, déclare le pié ,enu, plier-
macien. Le 20 août, vers dix hours
du soir, je, fermai mon officine,
et je sme rendis chez un du mis co!lè-
gaes du boulevard Sébasto1-ol afin de
iu prier de me faire envoyer, le kn-
demui n,par son garçon do laboratoire,

'ni' vmte boutI.iiles d'eau d'Hun-
yadi-Jaunse, article dont je manquais
slors. Je causai pendant une demi
heure c!v -on avec mon collèg't. Il
me parla...

Le prsident.-Arrivez au fait.
Le prévunu, après S'Gtre excusé.
-Eh bien, continua-t il, puis qu'il
ut êtru bret, je le serai. Tout à coup

i le damne Ifftolde me saisit au bras
ei 11p disant : « tnanvua-moi, mon
sieur, les ageUts des nmours veulent
n','rêter. Donnezmoi voire brat, et.

m.4 'i- hr do d:e'gor. à Cette dme
it unc msani de cor leur. J estime

j,'it ftut être galaut avec le beaa
1 •x. AyVc ça, je n'aime p:4 la police
des nmieurs. Elle ne m'a jamais rien
fait i moi pcrrnnellemenl, mais je
2f l'aime Out do même pas.

Le président faisant un geste de
dé.;spoir, le prévenu se haâte dajou-

J'y arriva ait fait, monsieur le
p:ésident. Eh bien, je donne mon
bras a1 cetti dame de coulenr et je la
réconforto avec de bonnes parole..
Aussitôt des agents arrivent et me
disent : i Ah, vous protègez les voleu
t is. s Je reprends nuesitôt: C'e.st
une étrangère qui s'est mise sous sua
protection. Je ne veux pas qu'on la
calonn'tic. Jo la dfendrai jusqu'à la
mort.

M. Mercier prononce cs mots
avec énergie. Il montre le bras au
ploound de la salle d'audience. Il est

,Uaporbe.
Dans l'auditoire, on rit aux éclats
Le préident.-Bref vous avez

appelé les agents o mufles et sicaireca.
Le prévenu.-Sicaire, jo le recon-

nais, mais pas mufle ; n'est pas un
de mes mots... C'est la dame de
couleur qui aest servie deocette ex-

Le sident.-Vous aussi... L'a-
gent le déclare dans son prucès-
verbal.

Le piévenu.-M. l'gentse0trompa
Si je m'étais servi de deux épithètes,
j'aurais plutôt dit: sicaires et préto-
.n s : Mais jamais:: mulles intiru-
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qui se met à me fouiller, elle me tire
mnn porte.monsie et file à la six
quatre deux, sans tambour ni trom-
pette. Moi,je onre après au criant:
"au voleur..." La v'la qui prend le
bras d'un individu qui passait. Les
sergents de ville, qui m'avaient en-
tendu, arrivent. Je leur montre ma
voleuse, il l'empoignent. Alors v'là
que le type ne veut pas la laisser
arrOter et prend sa défense...

Le préident.-Avsz vous entendu
le prévenu appeler les argents: muf-
les...

Le téroin.-Comme je vous vois,
mson président. '

Au moment où h tribunal délib'-
r., M. Mercier se :èv:

J'ai une protstation à faire, dé.
clar, - il. J'aflirne sur l'honneur que
jo ne savais pas que cette dime di
couleur était une créatare sans pu-
deur et même de moaors dissolues.
(B1ruyante hilarité )

Le tribunal condamne la présecoe
à deux mois de prison et 100 francs
damende; M. Murcier, lu, à 16 f .
d'amende.

Un étudiant changa-rd
M. Ainaro Aruigo (teiro, gus lors

titi dernier tirage du la Louri de l'Euto
di.ua lsLoiiisiaim, à lit Nouvelle Wleans

le 11 -ut'.;)jst, aa g i ti ti d;X-Iil i tiji .
pl u t a, lii lle $1I au,uni. est eutlit' ni
de tiie lee nnao iu olge de Tur..s
et rsideit ais No. 17 W. vaingon, u
cette ville. Lorsut'il rtui visite par un
sfr e Ju rla 5senu Ina s rnière,
M,. li'jjiru ti tdeo,t hi- loiîiu humeur
et décl'i -'Le rortsolis7ait de sa lionne
l'tttie, cat, iléme pour un bime à
l'u'se, la rcepson du $15,000 puir l'in-i
tuertnmedii.;e de lAdams E::n-ess Co.,
est uis etn t lii n'a rive pas tous
les juuis., l. L;ibeiro est jna..f de Kt'-
aulo, Brésil; il a env. on agt huit ou
trente ans, et ai riva aur Etc s.-aIss enl
1870. Il1 y a t0x ou onze ans, il béri

OInSi (fuiLi i 05, iO ltepei,.s p&us
tient de Car.l ais13 éai, tuais ils s'L'. mi-
barass"eet bicuoôt et coimmenci eut
leurs alaires actuelles ie trail des ae-
tions du cieni u du Ler et de commerce.
Sots temps inss le says se aissua à Vu-
iviîen;tè I. -i:b, 'ens., à New-York et
au Culo i u c. où il suit. ein ce mo-
nint uten t cou etic nie civil, et iar
luiel il sera gduu ô on Juin.

lit I eu tuîjotes reaup de rol .1dans
lit possibilité de ganfte, commeu dit' -la
justice du la luiede du VEoLu ie la Luui-
-lai. et unault à iesgli, il IUlita plu-
sieursfois avec dautres etudients îles
billets dcette loteeie. Il a déj éé
iiécoitîpn en saig.qs3ziit un pix do $750.
Il y a ens iroit nu au et demi, il investit
de nouveau deux ou trois dolla. par
niois dans les billets car,.disait.il il tro-
vait aussi sage dle place son argeit de
cette mat ini là gue d'un autee. Il y a
quelques mois, il gagna$5, et liiale-
mniii, le 14 un ixième du prix calp;al.
M. 3ibeiro se considèe absolument sa.
tsiait l l' e et d qae ceAu
nos 2ast J.aLe ce qtul luii faut îpour flire
aller ses 'auaires.-- (1 to (Mas.) ciu-s
rier, Oc&o1bn-u 3.

GRAPILL &GES

-A la garr, quai du départ.
Un voyageur, arrivé à dix heures

douze &I lit gare, manque naturelle-
ment le train de d'x heures et onse.

Et il reproche au cocher qui l'a
conduit d'avoir mie t-op de temps à
faire la course.

-En voilà des manières 1 s'écrié
l'automédon... Si la ne f, t pas rigo-
ler... Pour une minuta de retard h

gez Mme Mercier at ce sujet, elle
vous dira que "mufle" n'est p-s un Dans l-s Py: e
de mes mo... Un guide montre à Gtiboard un

Le présidenit.-Asscycz vous. Unge u t fmi or
Le prévenu.-Non sans protester pâturage au m i ca es forts; uu

de mou respect pour lia force pitre complète le paysage.
armée de mon pays, quand cette -Est il eîth>iliqîue' demande Gui.

1'once armée est itie au eitic e de bollard.
- liberié !... -je neOsaslp

tî prévenu se rassied rasdieux. I -Dame ! ordinairemAnt, toi'' les

parait enchanté de su paraue do la pas ura 'omt prote" mi-
:in, évidemment préméditée.

La négroese, ou plutôt la dame de -Vacances parlementaires.
couleur comme dit M. Mercier, re- -D's duuc, papa, est-ce que
connaît tous les faits qui lui sont im- Cicéron, c'étain un député t...
puds. Elle discute seulement pour -Non, mon petit Tomy. . Mais
la forne en ce qui touch le chef da pourquoi cette question 1
Nu. -C elt que mon parrain d'sa't ce
ýUn porteur aux Halles, nommé matin q.o C:céon et toi, ri fïtuit
Trabou, raconte ainsi le vol dont -1 a dux 1
été victime- Il s'exprime en une
autre langue que M. Mercier. -Propos de chambrée

J'étais asto sur un banc, dit il.
Cette moricaude vient s'asseoir à -Sergent, sans vous commander,
côté de moi, se met à me cajoler et pourreriez-vous me dire ce qus c'ett
iu bout d'un instant m'offie de que les 1les Mai quises 1
m'emmener chez elle. J'avais beau -Certuinemeut, fusiler... Il est
être. un peu ribote, je lui dis:" onnu que e'est undéportation poair
Merci, mra viglie négresse, tu peux 't les personnes dola noblesse....
fouiller. " Au leu de ç, c'est e .,- . .

Dialngue de rebur:
- Ah I vous venes d'AllemM.jje I
- Oui Ije suis m nme pré àdq- P

reuth.
-Diablel le pays de la Wagneritel
-Oh f un chemin de fer... Et avec

du coton dans les oreilles.

-On cause des gens distraits.
Quelqu'un cite le Ménalque de la
Bruyère. Un Marsollais, apiès avoir
attentivement écouté.

-. T! parlez-moi de mon gra -
oncle I En voilà un qui, pour la
d6itraction, lui en rendrait des points
à votre Munalque I

Figurcz vous qu'un soir, il rentre
ch-% lui, son parapluie sous le bras.
Qmu'es-ce que vous croyez qu'il faitt
Eh bien, il change de place ave, cet
ustensile f

C'et rdire qu'il met son parapluie,
tout mouillé, dans son lit.et qu'il le
couvre soigneusement h Après quoi,
ii va lui-même se placer dans un
coin,où il passe eoncieneieusemeut lat
nuit,ausi pi' ux, aussi immobi'e et
au-si raide que eil eût été un para-
pluie de nai.ance I

A l'école.
-Dite,-moi, .Larfaillou, quelkis

sont les villes de France qui, additoi
t ar. donnent un total de vinga tic?

--Je donne a lantgue... t inst !
-Eh lbien, ce sont les villes sui-t

vateo: Troy... Paix, C(le.

Oa parle d'un t-courure, chez un
coilfeur littéraire.

-Lui ! fLit le barbier, quintoux,9
il re"sz le rcoir de lia médiocrité
sur le cuir de l'impuiance

-A la chasse.
Boirot rentre bredouille.
--C-est dtonnant. Je vo-- affrme

que j'avais tué un lapin ! Je n'ai
pas retrouvé la victime.

-Cela vaut encore mieux, fait1
observer les coupables II

Plaisirs et divertissements mon-
daine.

En mnmic temps que les revues et
les comédies de société,on signale ure
mode que l'on voudrait aire revivre
et qui a de grandes chances de suc-
ces: celle des quadrilles chantés,
quadrilles ac.ompagnés de refrains
ciaujourd'hui ou d'autrefois.

.Très gai évidemment, un quadrilla
spirituel dansé par de. gens du
monde et du meilleur, sur cet air du
Palaut.Royal •

Je ntappelle Basttille,
Basiil, Butsiille !

alteinant ave la chanson exquise :
Sta oli ane .t
Sur le lii

Sur le bi du hout du bane.
On pourrait aussi reprendre l'air1

de Malbrough avec une variante des-a
tinée à emb....nuyer les Anglais: 1

M:iIlbron:b las'en.. . 1tuamberi
Si'oittii, toutou, iiiOmitainme !

pr ;q'il ia* ,ér.-- John A.
Siewart, e, lai maisonLedbeier et Ste-
%vir, enttepreoeu's bien connus, au
No. à avenue Lafeye..e, fut un des trois
'ortt-ne5 noteu's d'un cinquiòme du
u'ilet 119,1UtG, <11,1 ga'ý,ai10,000 ou 5lrg-
-e de dglliet d ls Lotor;e de l'Eiat de
lit Lu iisiaue, Ul aptse•sn nt dela T. i-
balle, troova .t itew.1mt à sou 6légan e
réBuul.ie.îa07U6 Cc s tva. et rpu4laelle.-
se dea piopro ouchei.11 di.: Quelque
temps avaî le rage lo Juillet de la
Lotele de ll' .at dle 'a Louisiane. sis
aunis W. ,1, Suinn, Williams nrte-
bus de cele villo et noi mine notu°
piacemos chaelicun ,m5 dans i'ooblat de
quinze cisîs1uiamres de df'eîsb;llts,
C'.ait moni 1 -enier essai. Nous n'esp-
rions lien, si osloil' eçulmes avis que
le hiblet No. 19,1100, tlaas lequet nous
avions tsn c unqiii-n e dintèrôt avait gr-
&iné $lt,UOU ci, un chsèque de $2,000 ci
,ious parvientut It par.é également edi-
tee nous.-Déiroit ( Mc. ) Truliaîe, 23
-luilîlot.

Un monsieîr voyageait en Belgi-
que dernièrement.

Il éteit du restaurant. On lui ap-
porte une bouteille de vin exécrable.

-Garçon, ce v-n sent horriblement
le bouchon.

-Dame, monsiexr... à Liège 1

Pensée d'un philosophe:
-La langue française assure qu'-

une rencontre oit une séparation. Je
ne, pense pas qu'elle applique aux
rencontres d i chemin de for.

Un bohème, rencontrant un cama-
rade qu'il évitait depuis qu'il avait
pratiqué sur lui un certain emprunt,
va cette fois droit à son homme. .

-Mon cher, dit-il, voilà bien
la ,temps, n'est-.e pas ? queija vous
dois ces malheureux deux louis. C'est
ridicule, et j'entend que cela cesse.

-Mon Dieu, fait le créancier, dont
le visage s'éclaircit déjà, je ne deman-
de pas mieux, car je trpuvais aussi...

-Eh.bien, alors, prôte-moi vingt
francs.

-Comment!
-Sans doute, je ne vois plrsi que

ce moyen-là du nu plus devoir deux
lai.

Le colonel Ramollot apprend, au
rapport, que la fasilier Midou a été
puni de quinzi jours du prison pour
abseuce illégale

-Midoua Y... Un bon sujet, pour
tant... Allez mo le cheroher, que je
lui lave la tête.
On amène le jauna soldat.
Celui.ci explique son cats:
. -.Mon colonel, ma mère dt ait à

l'arti::le de la mort. J'ai demandé une
permission pour aller recueillir son
deruior soupir. On me l'a refrsoée.
Alors, je suis parti quand imsme...

-Eticomnu va, ta l'es reencilli, le
deinter de cette brave feamme 7

-inOU colonel, elle n'est par mor-
te... Fig'rez vous qu'elle a été si
h.ureust de m'embrasser, qu'une cri-
se favorable s'est déclarée... Nous
avons eu le bonheur de la sauver,

-l'lle n'est pas morte' Seron-
gnougneu ! vous m'augmenterez .
lapin- là du huit jours !... Car, enfin,
puisque Lu n'as rien recueilli du tout,
tu vois bies, fichu imbécile, que ton
capitaine avait cu raison de refuser
la permission.

-Un jeune boudiné racontait que
lui et sus amis avaient découv ·t à
Paris un bar ou il était de mode de
ne ne boire que des boissons aeglai s
et de ne parier qu'anglais.

-Pardon, objeata quelqu'un, mais
ceux qui ne savent pas l'anglais 1

-Ceux-là, répondit-il se taisent.
car n; psr piarler, c' »estp itrplar-
ler anglais 1

On cause de femmes devant M.
Prudhoaime.

-Moi, fait-il, j'adore les nébresses.
-Allons donc I
-Oui, le noir leur va si bien !

UNE OFFRE LIBERALE
La "lVoltaic Boit QpI " de Marslhal

âlieh. oTirel tl'envoyeruasesc'lùbres coi"n.
tires voltaiIues et ses applications elec-
triques, pour un essai du 30 jours, aàtout
homme alligé de débilité nerveuse, perte
de vitalité ou cle virilité, etc. Des circu.
laires illustrées donnant tous les ditails
sont envoyées sous enveloppes cachetées,
port payé. Eerivez-leur de suite.

LA CONSOMPTION GUERIB

Un vieux médeein, ne pratiquant plus,
a rersn d'u missionnaire (es Indes-ri.
entnles la formule d'un remuée ýde-égétal
très simple pour la guérison rapide et
permanente du 'a Consomption, de la
BronCbitO du Catarrh, de l'Asthme, et
de touLes )es aliecLions de la gorge ou
pes maiulons. Anssi guérison positive ct
mdicale -_'' débilité nerveuses et <le
toute autre maladie nerveuse. .e docteur
.prùs ci avoir exprimfenté lf.icacité
dans dos milliers du cia a senti qu'il
itait de son devoir dle lu faite connaitre

tur malades. Poussé pa- ce moti* et !o
désir du soulageL• les soilinetnces hlumai.
nes, j-enterai gratis, a ious ceux ui le
désirent, la formule, on Allemand,Fran-
çais ou Anglais, avec toutes les rensel.
gnoments pour le aire et i'enloyer.

Envoyer par lk poste; un timbre et
votro adresse. Mentionner ce journal.
W. A. Noves, It, Puwer's Block. Ro-
chester, N. Y.

C NasoXm1oT-J'ai un rem Ide poalufpour la maladie indiu c-.au;Pr
son usane, dei millioris de r- de. la Ilir
espèce et très arciens peuvent être guéri.

Vraiment, ma fa'e.it .s grande, dans non cAban-
tê h que J'enverai ldeux boteillsgrettett
avec un.rait de valenr sr-la maladie, à toute
peroanne couffrant do ecette malndie. Donnez l'a,
dresse du bureau de poste et sur "exproe..

Dr . A. LOCUM, succursale:32 ruelYonge,
.Toronto.

JEX GUIORIS L ES CONVULSIONs I Lors
Vs a je die que je guérie. je a'eaiende pus

dire awilement que je i f a.is paraitre pour
un temp et qu'n. reparsirment après. .eai fait
ne cesanîzlad es, a.Jtuqur ie~itiaedeou lant
ma. une tude de tut me a.mJ garantis que
mou remèdguérit les p'lus mmnsyis es|. Paan-
que d'autre n'ont pu réussir, ce n'est par u
ratin peu quevouene oj pa guéi mantu-anrt Drmanuede s uise utraité at une bouteil-
le gsatruits de mon remède Infaible lDonnes
l'adresepor i'expres et le bureau de poste.
L'ouai ne yous cunte rien et je velu vousuérir.
Aareaer au Dr y. l. G. Root, succursale, 37.
ne Yoan,.o rente.

IM.

Commi.saire.

Nou, tee soussdgnt«e, Pl .' B arun-
turs p erOni s tou le1 rspngrnsé (tiLaux

*Mes deEl'J, de' la Josis mac ga se-
rni présentés sàlias caisse.

J. E. OGLESBY,

3. W. KILB ETii.

Pris. 8tati National hnk
pri.Noilg l a adional hnk

Incorporéeoen ma8 pour r, Aue par 'a rgmla
tauit pour dos lons d'édussation et c.! darité. avec
une Capital de $i,.mo, i,usil aAjout dî
puis un fond. de erva idenPluedes $ ,.

Par un voto populaire crasant, n privilègedevinrent partie de la presénte Jo,,tltution de
tUIli, adoptée le 2décembreA. D. S.

ic ruie Ioteri votée et .il J, .,r le peu.-
psd',."c°" Ja. Ne/asiino a d. ;'unmg
et e retorde iceaie.

le gandtiahr, ismlqotie.ensonueaslment. istes Imrga oonr-clso
s-aosSiaiEÜEfgul 'hesttu"' ie rû"oelc"ast lirit de toil., les ieilleslres, msentireaupara-.
i com"n"c en'o'"-,g isn.
OCCASION SPLElfDIE DE GA-

GNERS UNE FORTUIE. DIxiEME
GRAND TrRAGE,0 LASAE II, fDANs L'ACA
DIOMIE DP. atuSlQuIrt, A LA YVIsITVELYLE
oRrEANS, biAniil, Lr 12 <ITO1E
1sse. 197èmo T IRIEE MENSUE.

Prix capital - - $75,000
ioo,ooe uillets A cinq plsutre ea

que. Fraction en cinquiéme. un proportion

LISTE:-DES PRIX

1 Prix Capital dc........ $76,000 S- o
2 e s ........ 20,000 .5o,000

I " "10,001 10,051
2 Prix des..........i..... e,0it 12,»
a................. 2,00n 10,000la ". .· · · 1,·1· · 20,000

20 " -- " ."--'""oe
10o " ................. 200 20,000
silo ........... 11) 3.1,0<0
bois... ................. on0 2.,o()

1000 " ... . .... 25 2a,000

PEIX APPROXIMATIFS
e Prix d'Approximation duSii sc0$G,70
t, " " 55,1 4,000le il es Duos0 et e 260 2:230

1"07 prix s'éaveunt A............•• ..... s2ti,woo
Les applications pour prix aux eliain doivent

lie faiteas suluent au bureau de laU tjmpagnieç
t la Youvceue-orians..

Pour do plus amples Informations, écrive" liai
bIenmnt dounant votre aircesse au long.

MgANIDAT. DE P4).>TE, Nandata d'Ex.
prcaa, ou cmang sur New-York dars une lottr
ordinaire ietede banque par Bxi.reu (à nos
trais doivent être areeéos

X. A. IDA U»HiNý.
NOmrveiIe-orl(0anib.La

ou à M5. A. DAUMPHIN,
Wmbshnstou lo. CI

Faites les inandais de Doste palables
,1 adressez les Ictmrs eurZ hMes a

t-0nv. ANSNATIONAL ANIK,

DESSINATEUR
-ET-

GRIAVEUR ISUR BOIS
(ßEdifice de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
IMONTREAL,

A VIs A X MEBES
Si votre sommeil, est troublé la nuit par les

pleura et les aria d'un eufant qui souffre de ce
diitiose, bàLaez-voua de voua pomctrer une bu->
t"ille do" Sirop camant de Men Wlnalow, y
is dectition dés sufant.3 SonceScacité cW=au

ale, è1votre petit nasie sera soulagé immé-

a e.cofance. ô mares. ce remède est intal
Sl uéritla dyssenterie ét ladirrhéee,r

Iares iyetomaa eles intestins.raut diper are
les coliqnet, adoucit liotueurs, réduit laju.

a 'indtns;et doteneune énergie nouvelle à ion
le sytomau 0général.e,. ,, Sirop calane de Mme Wi.làsw peur la
dentition.dea.nrant-"%est agréable au goût et
u t d'après La prescription d'unedur plus

gynlc.iébmtda médiciele, parmi lez fouine
des Enat-Unis--: i05 e, vente chez tos si
pharmScle, dans le moud. entier. Pria us CtU.

M eaile.. :MMn!m

PRIX CAPITAL. ?,'O

papowtLen.

om aEDIO de la Loterie d
Petatde la Louisiane

Nouscertifßns par lesprésente que noue
surelons les rranpmetnsfailspour les
tirngesmensuels etrimetrieik de ta Com.
pagnie de Loterie dc 'Eat de ia Louisia-
ne, que nous gérons et contrôlons person.
nettement les tirages nou-mes et que e
jou est conduit avec hotri ,franchise
et bonnefoi pour tous laentélrs4s; nous
autorisons Ic< rompîagnis à jàse m'rir d ce
ertificeat, a'.fac-simile de nos signa-
vre attachés dans asseannonîc..


